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LA HAYE, 28 Mai. 
ETATS-GENERAUX. 


al sance d'hier de la Seconde-Chambre des Etats Géné- 
bte, Ouverneur, rêpondant au discours prononeé par un_ 
ntre Urs de la proposition, M. Storm, a cru devoir protester 
die à pensée exprimée par son honorable ami, « qui prêten- 
ia kn beaucoup de catholiques appréhendent qu/une révi- 
vd’; ela Loi Fondamentale n'amène le retour de principes ct 
a dtions politiques d'une autre époque, contraire à la li- 
Veur adi: !gleuse dont ils jouissent aujourd'hui.s M. Gouver- 
itqne dansle Brabant-Septentrional, comine dans les an- 
qesrj ces da royaune, opinion publique est partagêe sur 
A de révision de la Loi Fondamentale,suivant les prin- 
teligie, ItÌques que professent les habitans, mais que les idóes 
Vopini Ses sont complètement étrangères à cette divergence 
bie ö Ons, L'honorable membre prié ses collègues de vouloir 
“_‘Mrter des débats tout ce qui peut toucher à Ia religion. 


en 


tsj Conde Chambre a rêpris ce matin, vers [1 heures, la dis- 
De onder. projets de loi relatifs à la rèvision proposée de la 
2 Pebposi Mentale. M. Sterling prend la parole pour s'opposer à 
Venta lion, Les inodifications et les additions à la Loi Fonda- 
Po an Went émaner de la Couronne, sans quoi V'oratenr n'en 
be de dien bon résultat. En dehors de la Chambre il règne 
drie de Wergence d'opinion relativement à ce qu'il eonvien- 
Bours Anger ou de modifier au pacte fondamnental, qu'on 
Be. iN SAns présomption porter un jugement décisif à cet 
Ee a orable membre M. van Dam van Isselt, a eu tort 
9 Îa mauvaise volontéà ceux des membres qui ne 
N kn se rallier aux projets proposós. Mais ee reproche 
mn. “'neôre, d'ailleúrs il n'appartient à personne da 
Props: „Aussi péremptoirement ceux qui n'approuvent pas 
h NN Won des neuf membres. 
„galement hasardó de dire que le gonvernement ne 
diie initiative, puisqhie cette assertion est en op- 
| omg Cave l'assurance donnée à ce sujet par la Cun- 
dk e | ouverture de la session prêcédente. L orateur, 
len, ïtefois qu il ya des lacunes et des vices dans la Loi 
den, Ute d, ©; mais aussì faut-il avoner que souvent on met sur 
€ cette Loi Fondamentale ce qui n'est dû qu'au peu 
tertion ‚CA porte quelqnefois aux lois spéciales. Ll réfute 
“Mise par M. Storm, que la voix du peupte se serait 
ec énergie pour la révision. Le nombre des péti- 
OSL très-minime en proportiou du chiffre de la po- 
bron. Alleurs parimni ceux qui ont manifesté leur voea, il 
In nombre considèrable qui sont dans une ignorance 
Par rapport à esprit età la nature de la Loi Fon- 
6 En ne saurait admettre que la erainte de dópluire 
ins ent ait empéché le pêtitionnement de trouver 
Pang, tenir FEN : car s'il ne fallait qu'un motif si peu puissant 
le, OP en f: Elan, on peut dire que cela ‚ne prouverait pas 
dre Chefs} \CUrde la nécessitó d'une róvision. 
Daag iet, A £3 autorités communales que l'orateur 
ren Bent pe mencer par le bourgmestre de la capitale, ont 
Bio © Petits. qnae des démarches aient ét6 faites pour en- 
Lap Wire o Ofinement ; les antorités de policeet la haute 
Aenp At fait la même declaration. 
beut assurer la Chambre que ce n'est que le sonve- 
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EE DERNIER PANTONE” 


Ll CHAPITRE XI. 
Onde bh] 
teid: s Maison à vendre. 
ier len ve midi . 
NG in Varch t, Macdongall descendit de son apartement de garcon 
\ Un % 


„Chands de Di ties. dans Sakevillc-Stre 
| lie, Men . pierreries, dans Sa eville- treet. En passant 
Rn Pogo d° Nelson, il tomba. dans les muins d’Albin de Servian. 
flux et te es deux amis. ba joie dépensáe à cette rencontre 
Ed bingy Cuz des passant, 


in bea At 
alias et lt ae ehiez vous, dit Albin 
\ Endre de 


K 


a interrogés 





‘ ;: ‚je vons erayais encore 
s informatiousauprès des gens de votre mai- 
eedtedongel, gaans le voilà dandy! Vous aviez raison, 
beng PE nok € päleur «d san € maintenant est bonne, j’espère P… El 
Neh Jani p fe. Moi, hs F8ur le visage; mais cela vous va bien avee celle 
Mer, nous fans vous voyez, je suis toujours un gros gargon 
et à diserétinn® trois repas: à chaque repas,de Ìa viande 

u. Al! eà, vons arrivez à propos, vous me ser- 


As 


n duel P di 
tdi in at % : ; 
Weel femme! t Albin avec une Physionomie boulcversée. 
rendroya les 
d ter UN entra 
On tre: : 
ta Uue as tÉmoi 
etn donn dies vous ? je keld dansse 
it Can 1E Conrac. ne lestemer 
Sn la, nt Tage du 5 ; E 
AN Die boite” don Vaieseant er. Captain qui va mettre le feu aux pou- 
Vr tent: ’ 3 > EE riposta par l'éclat de ri bi : 
pt ipl 8 at de rire le plus faux qui 
Ne Cor Ba lours, c e 8 ‚rate au déseepoir. 
Pen En: en Acdougall, dit- 
San; Cher Albin 
Urs, et Une s 


Passans d'un & 


ae ternel éelat de rire en si bdmoZ; 


pt jours. Je me marie danssept 
1 la besogne, n’est-ce pas ? 


il, vous vous mariez! A-t-on pu- 


J'ai ane licen 


5 Ce spéetale : il v avait à iai 
emaine, Y avait à choisir 


Mais ma belle épouse a choisi la se- 


Caresno, anr dit cela d'un air triomphant! 
rd in é mens! Au reste, la belle veuve vous le 
„Che; alors vous le eroirez, 
ome ton singulier. 
. _Ake trouver vous là d'étoun 







ant, Albin? 





° La Haye, d'hier, 





Jeudt 29 Mai 18/5. 


nir de ce qui s'est passé en Belgiqne en 1830, et la crainte de 
témoigner de la mefiance envers le gouverzement el les Etats- 
Généraux, qui ont retenu an grand nombre de citoyens compe- 
tens en cette matière,de pêtittonner dans le sens inverse, c'est à 
dire contre la rôvision, et Forateur eroit que plusieurs mem- 
bres de la Chambre pourront donner la même assurance à cet 
égard. [lest permis à ehaeun de penser, de parler au sujet de la 
Loi Fondamentale comme bon tui semble, pourva que ce 
soit avee modération, avec convenartce. L'orateur ne donnera 
son vote à anenn des projets en discussion, il espère, et il est 
convainen que le gouvernement prendre lui-même en considé- 
ration la nécessité de la rêvision du pacte fondamental. 

M. Faber van Riemsdijk: G'est ‘vec un profond regret que 
cet hafvrable membre a entendu fe reprache ädréssò par M, van 
Dam van Isselt à ceux de ses collògucs qui ne pärtagent pas 
Fopinion des neuf autenfs da projet. En France on aurait re- 
jetó la prise en consideration sans que pour cela ceux qui se 
seraient déclarès pour cette mesure essent encouru pareil re- 
proche. a a, 

L'oratear dêsire l'amélioration et le progrès. Cependant deux 
motifs l'engagent à rejeter l'ensemble des projets. D'abord tes 
auteurs veulent que la chambre prennel'initiative; auteur 
s'y oppose. L'adoption duprojet engendrera secansses et désar- 
dres. Ensecond lien Ia Loi Fondamentale (art. 227) accorde à la 
Chambre le droit de modifier la constitution, mais non celui de 
la ren verser de fond en comble, En étendant trop loin cotte fa- 
eultó, on pourrait courir le risque de voir proposer tout À coup 
de changer la monarchie en rêpublique. 

M. Bruce. Nous avons besoin avant tout d'une régutarisa- 
tion durable du système financier. Sil'esprit publie chez nous 
s'oceupe aujourd'hui, plus qn'autrefois, de la nécessité ou de 
Putilite de la révision du pacte fondamental, c'est qu'on fait 
aceroira à la nation qae cette róvision amènera de grandes 
économies et de grandes diminutions dans les charges que sup- 
porte le peuple. Mais le projet en discussion, sil etait adopté, 
n'aurait Aucun résultat sots ce rapport, les impôts n'en so- 
raient pas diminués d'an cent. Convaincu cependant qu’une 
révision partielle serait utile aux intérêts de la Couronne et à 
ceux de la nation, l'orateur s'est demandé de quelle manière il 
convient de procêder à cette róvision. 

Íl n'y a pointdebonsrésultats à espérer d'une rövision qui 
n'émanerait point du gouvernement. Puisque le gouvernement 
paraîten ce moment ne pas vouloir s'en oceuper, à quoi bon 
lai prêsenter un projet de loi qu'on est sûr d'avancede ne pas 
voir accueilli? Pourra-t-on.après ce rejet, insister de nouveau 
auprès du gouvernementfsur des amêliorations quelconques qui 
seraient désirables dansla suite? Le rejct de la proposition ne 
pourrait-il pas causer du mécontentement, des désordres ? 

Malgré ces considérations puissantes F honorable membre cst 
cependant convaincu que l'intérêt bien entendu de la patrie 
exigede lui qu'il coopère, antant que cela sera en sun pouvoir, 
à \V'avancement du projet en discussion , en laissant à d'autres 
la responsabilité de rejeter ce qu’ils penseront devoir condam= 
ner. [Il appuyera ceux des projets qui lai paraîtront utiles. U 
aurait préféré que l'on n'eût point fait de proposition, mais 
puisqu'elle est faite il n'hesite pas à la soutenir suivant sa 
conviction. . 

MM. Scheers van Harencaspel regrette que la chambre ait pris 
initiative; il n'a pu se convaincre aucuneiment de la nécessitd 
du projet de révision. Le serment que F'honorable orateur a 
prêté de maintenir la Loi Fondamentale, lui défeud de partici- 
per une rèvision semblable à celle proposéc. 


Moi, rien ne ni’étonne, Macdougall; rien… Ainsi, dans sept jours, vous 
voilà marië. A 

— Ce n'est pas l'embarras, mon cher Albin, j'aurai de la peine à tout termi- 
ner dansce court délai, mais il le faut; it le faut. Mistress Lavinia Pa décidé 
elle-même, et dussé-je doubler la semaine, en ne dorinunt pas, je serai prêt. 

— La corbeille de noces est-elle achetée, Macdougalt? 

— Toutes mes emplettes sontterminges… on à peu près. 

— Eh bien! alors, Macdongall, vans trouverez encore voasepl jours trop longs, 

— C'est que vous ignorez ce qui m’'arrive, mon cher Albin. 

— Que vous arrive-t-il., ‚ 

— Une catastrophe, Albin, rien que cela! Ma petite maisan de Phoenix-Park 
est inhabitabie. 

—cCette charmante maison que vous avez fait meubler? ce bijou inhabitabte ? 

— C'est un vrai lac, mor cher Albin;il ya sans doute des infiltrations du 
grand canat de la ville. Bref, e'est inhabitable. J’avais dópeusé la pour ameu- 
blement deux mille livres au moins. Tout est perdu. n 

— Que me dites-vous là, Mardaugall? dit Albin en s’arrêtant au milieu de 
la rue, comme clou sur te pavé par 'étonnement. Ah! maintenant, je con- 
cois vatre embarras; et qu'allez-vous faire? avez-vons un projet? Si vous ap- 
pelez les magons à volre aide, vous vous marierez dans un an, EE 

— Diable! cela n'amuserait pas trop Lavinia, cher Albin; ellequi, déjh, ai- 
me mieux sept jours que vingt-un. zolk 

— Mon Dieu! pourtquui mettez-vous votre esprit àla torture, mon cher 
Maecdaugall? Votre appartement de Sukevitle-Streztest très-convenable, trés 
decent, même pour de nouveaux mariës. 8 8 OERS 

— Y songez-vous, Albin! jy étouffe, moi, et je sis seul. Frois piëces lar- 
ges comme la main, et meublées déehantillons de canelle, de poivre, de cam- 
pèehe, de giroffle, de sang-de-dragoir ! ‚ . 

— Oui, c'est juste; c'est juste, — dit Albin,en s’arrétant, omme pour ré- 
fléchir, en regardaut le pave; et il simulait très bien la réllexion. Son pêre 
aurait été content de lui. ‚ ‚ 

— Voyons, que feriez-vons à ma place, cher Albin? Notez bien gue vous 
n’avez que sept jours devant vous. 7 . Ù 4 

— Ma loi! cela ne s'improvise pàs, Macdougall.…. il faut voir… il faut exa- 
miaer… Dublin ne manque pasde maisons. RN 

— Oui, Albin; mais il faut une maison choiste, une maison ad hoc, 

— Je comprends… je comprends, dit Albin. toujours absorbé par ses ré- 
flexions; une maison qui re soit pas une tente de passage, une maison qui ne 
vous expose pas aux ennuis d'un démeénagement dans la lune de miel; une 
maison que vous puissiez garder. 

— Justement, Albin. 8 

— Ecoutez, Macdougall, dit Albin, en revelant vivement son front, comme 
sil eût recu une inspiration sondaine , éeoutez : nous voilà dans le voisinage 
de Pofliee de Dublin-Chronicle; achetez quelques uuméros de ce journal , et 
lisez tes annonces de la semaine; vous trouverez peut-être quelque chose à 
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einvoyés à la direction francs de port} 


M. Enschedés' est prononcé contre une révision. 


M, Luzac entre dans des considérations développées súr ce 


an pétitionnement. 
Au moment où nous mettons sous presse la séance continue. 


TTT 

On nous éerit de Paris, 27 mai: 

Mereredi dernier, S.A.R. le grand-due hêréditairé de Saxe 
Weimar a visité | hôtel royal des Invalides, où il a été recu et 
accompagné dans toutes les parties de ce vaste êtablissement 
par M. le géneral Petit. 

Le même jour S, A, R. a assisté à ta séance de la chambre des 
pairs, et, après la séance, M. legrand-réferendaire lui a fait 
les honneurs di palais du Luxembourg. Le Prince s'est rendu 
ensuite à l'Observatoire, où il aexamirté, avec tout l'intêrôt 
‘qe pouvaient donner à cette curieuse visite les ex plications de 
M. Arago, les divers perfectionnemens que la science moderne 
a ajoutès à cette célèbre institution. 

Jeudi le Princea pareöuru, avecS. A. R. Mad. la duchessa 
d'Orlèans, malgré la pluie qui n'a presque pas cessé, les di- 
verses parties du mirséum d'histoire naturelle et du Jardin-du- 
Roi, où LL. AA. RR. ont été retues par M. Chevreul, accom- 
pagnê de MM. Valenciennes , Ad. Brongniard et Ad. de Jussieu. 

Vendredi le Prince a visité le château de Vincennes, eta” 
assisté aux exercices du tir, qui ont èté exécutés avec ún suc- 
eès remarquable, sous les ordresde 9, A. R‚ le duc d' Anmate. 


TTT nt 

S. Exec. le ministre d'Etat Rochussen a quitté hiercetterê- 
sidence pour s'embarquerà Flessingue. C'est dimanche pro- 
chain que la frégate le Jason mettra à la voile pour Java où M. 
Rochussen va exercer les importantes fonctions de gouverneur, 
génèral des Indes-Orientales, dont, à la grande satisfaction de 
toute la Néerlande, la confiance du roi l'a investi. Les voenx et 
les espêrances du pays, ainsi que les regrets de ses nombreux 
amis, accompagneront M. Rochussen dans ce voyage. 

TTT 

. Errata: 

Dans le discours de M. Menso que nous avoris mentionùé 
dans notre numèro d'hier, sc trouvé cette phrase: « Avec le 
» système d'êlections directes ee ne sont pas tous les ôlecteurs, 
ree nesont que quelques individús qui s'emparent du choix 
»des repróésentans de la nation.» Au lieu du mot individus il 
faut lire Inrrreans. 

Dausle discours de M. le baron Boreel van Hogelanden, il 
est dit: Personnellement, l'orateur se prongnee pour uno 
chambre dissolvable, un ministère responsable et des éléctions 
directes, il faut lire : POUR UN AUTRE STSTÈME D'ÉLECTIORS que celui 
actuellement en vigueur. 

C'est demain que M. Albert Domange jouera le rôle d'Ëlea- 
zar dans la Juive. On sait que c'est un des rôles les plús brillans 
du répertoirede cet excellent artiste, 


On écrit de La Haye, à la Gazette de Cologne que la direc- 
tion ct la galerie de tableaunx de Francfort-s/M: a acquisde M. 
De Reus de La Ilaye sa collection exquise de tableaux des an- 
eiens maîtres hollandais, consistant en une cinquantaine de Loi- 
les, pour la somme de 197,500 florins. 

TT tn 

La représentation donnée hier au soir an Nouvean Doeten, 
par M. Keller avait attiré une nombreuse sociëté, qui a beau- 
coup applaudi les diflêrens groupes exécutès d'après les ta- 


votre convenance. mond 

— Bien pense, Albin... Où est l'office? 

— Là, au coin de la rue, à vingt pas. n 

Macdougail entra au bureau, et sortit aveé les derniers numéras de Dublin- 
Chronicle, ° 

— Mettons-nous un peu à Pécart, dit Macdougall; là, devant la gritte da 
Square, et parcourons la série des immeubles à vendre. , 4 vendre, Maison à 
guatre êtages.pouvant servir d'usine… Maison garnie, ancien hôtel du Lion- 
Ltouge… Maison uwee les eaua du canal… Merci! Afuison d'éducution uvee 
dortoirs.. „ete. ‚ete. ‚ete tout dans le mêine genre … Ah! voiei peut-être 
quelque chose Maison meudlde, avec joli jardin et cottage, 21, $t-Martin 
square : 

— Je n'aime pas les logemens sur les squares, moi, dit Albin... 
assez anime; on ne volt passer pefsarine dans la rue… 

RE Ah! nous ne sommes pas du même avis, dit Macdougall; j'aime le calaie, 
moi, quand je dors le matin… et puis, qtand on se marie avec une jolie fem- 
ine „il va toujours assez de passans dans la rue… Äu reste, qui nóts eimpêchc 
de vorreela? En An 

„— Voyons cela, si cela vous amuse, dit Albìn d'un air indifférent. St-Mar- 
tin squareest ici tout prês. . . 

La maisouindiguce par annonce du journal avait une fort belle apparence; 
Elle était séparée des maisons voisines par deux petites conrs. Les deux faca- 
des principates regardaient le Nord et le Midi, cxposition la plus desirable; 
un toit conique , couvert d'ardoises vertes , donnait à cette maison-une pky- 
Si0nOmie pleine de gaîtd. : 

Un gilet rouge, animé par un valet de pied imperceptible, éuvrit Ja porte ; 
An troisième coup de marteau , el introduisit Atbin et Macdougall dans un 
salon, du còté du jardin. Nn dek 

Le gilet rouge sortit en iudiquant , avec ses manches, qu'il allait averlir le 
maître de la maison. 

— Ma foi! dié Macdougall; voilà un salou delicieux. Cette 
bon augure pour le reste, Ë 

— Ce Macdougall est étonnant! dit Albin en regardant un tableau avec né- 
gligence. Ce Mucdougalt sentlrousiasme avec une facilité ineroyable! Le voilà 
maintenant à genaux devant ee salon… H paraît, Macdougall » TUE vous avez 
oublié le luxe et le bon goût de votre salon de la maison de hoenix-Park. 

— Eh bien! Albin, franchement, je préfêre celui-ci, 

— Ala bonne heure! comme vous voudrez. Ceftainement, ce salon est 
bien; mais il n'y a pas de quai crier au miracle. 

Sur ces mots, entra le rmaitre dela matson. 

C'était un homme d'environ trente-sitans, vêlu avac le plus grand soin, 
calme et grave danssa démarche, et dont la fgure Joyeusement enluminde 
formait un contraste assez singulier avec le maintien solennel du reste du 
corps. 

— Cette maison est à vendre ? dit Maedougallen satuant. 


Ce n'est pas 


pièce est d'un 






„ 


«dredi au soir. 


© LES KÉGOCIATIONS AVEC LE SAINT -SIËGE. — LES PUISSANCES DU NORD. 


espagnol avec la cour de Rome continne à préoccuper exclusi- 


“nistère acru devoir garder le silence au sujet des affaires de 


chainbre, afin que le pays connaisse Ja rsolution du gouverne- 


bleaux et les morceaux de sculpture des principaux maîtres an- nu nnaiss | 
ment, a élé signée par une vingtaine de députês. » 


ciens et moderues. _ IEN 
A Ia demande des nombreux amateurs de cet intéressaht 
spectatle, M. Keller donnera une seconde reprêsentation ven- 














































El Tiempo prêtend que le résultat des nógociations enta- 
mées avec la cour de Rome, a été de couvrir de ridicule le aui- 
nistère, Le coup lui sera bien sensible s'il n'en meurt pas. Le 
pape a refuse de confiriner la vente des biens du clergé. Ainsi 
iln'y aura eu qu'un commencement de négociations et on aura 
perdu tous tes avantages qiti pouvaient les conduire à bien. D'a- 
près cela le plénipetentiaire espagnol avait ou n'avait pas d'in- 
structions : danste 1efeas, s'il ne lesa pas remplies, il mérite 
des reproches sérères; s'il lesa remplies, c'est le gouverne- 
mept gui est coupable. Dans le 2e cas, le ministère ne serait pas 
moins responsable, et si l'on observait les véritables règles d'un 
gouvernement représentatif, fl n'exjsterait déjà plus. 

ll est bien naturel qe, tant que la reine fsabelle d' Espagne 
n'est. pas -mariëe, les jonrnaax s'oeceupent de lui trouver un 
éponx. On sait que tous les correspondans de junrnaux sont des 
homines d'Etat; c'est sur eux que reposent le salut et F'equili- 
bre de V' Europe ; comment le monde ponrrait-il subsister si la 
reine d' Espagne ne se marië pas bientôt ? Aussi lesjournaux 
songent-ils avant teut à Vêtabtir. Hier on lui destinait le comte 
de Trapani, aajourd'hui c'est te prince des Ásturies, demuin ce 
sera uu princede Cobourg. ÌÌ-se fuit des eombinaisons pour et 
contre chacune de ces alliances, On dit que le roj des Frangais 
insiste en fuveurd'un Bourbon, que la Belgique voudrait met- 
tre sur les rangs un frère da roi de Portugal, que les paissances 
du Nord maintiennent Te prinlipe de la legitimitê et ne seront 
‘Contentes quesi la mais d'Ísabelle est accordée au prince des 
Asturies, tandis qe le prétendant renoncerait à ses droits. 

» Nous erovons pouvoir assurer, dit le-Journal de Francfort, 
que les puissances se préoecupent moins du snariags de la reine 
d’ Espagneque les journanx. Pourvu quele gouvernement d'Es- 
pague soit solidement ‘établi, et il paraîtl'ôtreen ce mament 
plus que jamais, les puissances n'attendrunt probablement pas 
le mariage de la reine pour le reeonnaître. Quelle que soit la 
solution de cette question de mariage, elle ne donnerait jamais 
lieu à un ébranlement da trône de l'Espagne, toutes les puis- 
sances ayant nécessairement intérêt à la résoudre par l'entente 
cordiale, 

» IÌ s'agit senloiment de savoir si,en gönèral, les puissances du 
Nord reeonnaîtront le gouvernement de l'Espagne. D'un côté 
Von prêtend quete principe de la légitimité s'y oppose. Et ce- 
pendant les puissances da Nord ont prouvé qu'elles ne donnent 
la préférence à ce principe qu’ autant que les faits accomplis ne 
emportent pas dans sa balance. IÌ est donc évident qu'une as- 
sertion pareille ne dit rien. 

» Eu revanche on est oblige d'adnrettre que les puissances du 
Nord, qui, à l'égard de l'Espagne, ont maintenu le principe de 
la légitimité plus strictement qu'à l'égard d'aucun autre pays 
où des révolutions ont changé l'ordredes choses existant, dé- 
sirent ne pas agir isolêment danscette affaire, et qu'en parti- 
culier |’ Autriche et la” Prusse s'occuperont d'engager la Russie 
à une reconnaissance, en commun. IÌ inyporte done de savoir si 
l'on réussira dans cette tentative; et si l'on échoue, si la Rus- 
sie persiste dans un principe qu'elle a maintenu jusqu'à pròsent 
vis-à-vis de la Belgique, qu’arrivera-t-il alors? Sans être ini- 
tié dans les vies des cabinets, nous croyuns cependant devoir 
admettre que |’ Autriche et la Prusse auraient en ce cas des mo- 
tifs suffisans pour ne’ pas faire déjjendre la reconnaissance du 
gouvernement espagnol uniquement de la Russie, que cette re- 
connaissance ait lieu aujourd'hui ou deinain; cela n'est gaère 
probable, et nous avons dit pourquoi : c'est que les négocia- 
tions pour gagner la Kussie en faveur decette démarche y ap- 
eren guelque retard. Ce qui aa reste nons fait espérer que 

es efforts faits pour cela seront couronnós de succès, c'est Ii 
situation de V'Espagne, Vimportauce de ce pays pour le com- 
merce international et la reconnaissance accordéo par la Russie 
au gouvernement portugais. » 


Affaires da Portagzal. 


Nous trouvons dans une correspondaunce partientière les dé- 
tailssuivaus sur le projet de conversion de la dette étrangèro 
par le gouvernement portugais: 6 

«… Voici quello était la situation de la dette étrangère por- 

ii Ô ' 


t 
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E Affaires d'Espagne. 


“Le dénoûment si inattendu des nógociations du gouvernement 
vement l'opinion publique à Madrid. Jusqn'à présent, le mi- 


Rome, ce qui donnelieuaux bruits et anx cominentaires les 
plus malveillans. 

Nous avons toujours pensé, dit le Héraldo, que ta question 
de Rome est très-grave, mais assuróment il y a deux raisons qui 
ont contribué à augmenter son importance. Les assurances don- 
nes lant verbalement que par écrit de la part de M. Castillo, 
que le pape reconnaîtrait la reine Isabelle et la lögitimité des 
ventes des biens ecclésiastiques, sans parler en ancune manière 
des compensations demandées pour ces concessions, ont rendu 
plus sensible l'annonce des exigences de Rome. Dans lecas où 
Von n'aurait pas eu à renoncer subitement à des espêrances qui 
paraîtraient fondées,la dépêche reguele 16 à Madrid,n'y aurait 
pas causé la moindre -seasation, ‘et l'on -seserait borné àdire, 
comme il arrive toujours en pareil cas, que les bases pusées par 
Rome ne convenant pas à notre gouvernement il‘avait renvoyé 
Ia convention avec les rêclamativas opportunes. 

La seconde cause de |’ importance donnée à cetté affuire est la 
erainte que cette convention ne soit le rèsultat d'intrigues po- 
litiques combinées à Rome. Voilà cequi expliquze les propor- 
tions colossales-données à cette affaire, et Vempressement de. 
plusieurs dèpntés à se réunir ponr demander une séance publi- 
que. Mais ces décisions, prises par les mêmes députes, de no pas 
adresser de message an gouvernement, prouvent qu'ils ont re- 
connuqu'il nes'agit ici que d'un embarrus dans les nógocia- 
tions, et que l'on doit laisser le gouvernement agir comine il le 
croira con venable pour l'honneur du pays. 

Les ennemis de l'ordre de choses actuel n'ont pas manquê 
d'exploiter au profit de leurs mauvaises passions cet évênement 
malheureux. Il n'est pas de braits méchans ou absurdes qu'ils 
n'aient fait courier, favorisés en ce.point par \'incertitude pu- 
blique. ' 

En résamé, cette circonstance défavorable ne peut affaiblir 
le parti modèré ni déêtruirè Î'ceuvre importante qu'il a com- 
mencée en organisant le pays et en assurant sa tranquillitó, ni 
même compremettre l'existence da cabinet actuel. Il ne s'agit 
dans le eas présent, nous le répétons, que d'obstacles dans tes 
négociations, cequi n'est pas un motif sufisant pour alarmer 
des hommes de cceur, 


L' Eco del Comercio, va plus loin; il dit que les ministres doi- ! 
vent repousser, sans ancune considération, le pouvoir veenlte 
quiles conduit à leur perte, proposer ans Cortèòs la révoea- 
tn sde la mesure de dévolution des biens da clergé, et la 
suspendre provisvirement, en attendant de pouvoir les vendre 
uu les répartir parmi les haasmes qui ont versé leur sang pour 
lareine et pour la liberté: pnnir sêvèrement le chargé d'af- 
faires quai a manquê à ses devoirsou quia subi des influences 
etrangères, et adresser ensuite au pays un manifeste motivò, 
ctà sa sainteté uae communication ênergiqne, pour lui mon- 
trer que si l'on a pu oublier un moment quê kome sera toujonrs 
fiome, on sait aussi tont le respect que mérite la nation espa- 
gnole. L'Eco def Comercia rend compte ensuite des diverses 
nouselles gei ont couru depuis ces jours derniers sar | impor- 
tante question qui agite tons les esprits : « Dans le conseil des 
ministres quïeut lieu dimanche dernter,M. Martinez de la Rosa 
temoigna beaucoup de regret d'avoir ehoisi pour uno affaire de 
si haut intérêt ce même M. Gastillo y Ayensa,-qui, en 1834 fut 
renvoyé du ministbre à cause de ses opinions absolutistes. M. 
Narvaez a déclaré, dit-on, qne tant qu'il serait ministre, nulle 
autre personno.ne pourrait donner des ordresau cabinet, et que, 
s'il fallait en venir bäà, il aurait assez d'ònergie pour dócrêter la 
vente de tous les biens invendus. 

Une pétition demaudant qu'il y ait une séance publique àÀ la 


— Oui, répondit le maître avee la concision économique d'ue propriétaire. 
ale, après avoir salué, continuait nógligemment l'iuepection des tà- 
‘bleauz. 

— À vendre tout de suite? demands Maedougall. 

— C'est à dire , après les formalités légales... 

— Bien entendu. . Vous la veirdez ainsi toute meublée ? 

'— Au ékioix de l'acheteur… Je ne vous cacho jas que je tirerais mieux 


siennes, sinfiltrait dans Valcôve avee des reflets tranquilles, et tremblait 
mollement sur les feurs sans nombre desrideaus. 

Albin s’assit dans un fauteuil, pritune pose américaine, et promena son 
lorgaon dans toute Ja cliaubre. 

— Voilà certainement , dit le propriëtaire, la pièce que je regrette davan- 
tage… J'uvais nne idée en la faisant décorer ainsi !… Hélas ! 


Jtême à adopter par les deux gouvernemensest compiëjg 


suaves, au regard et sous la main. La lumière, brisée sur le vert mat des per- 


parti des menbles si je pouvais les vondre à part. Une maison quc j'ai pris la 
peine de dévorer, le mois dernier , de la cave au toit, et que je suis obligé de 
vendre !… non par besoin. mais par l'effct de ma nouvelle position. Une tet- 
tre de Calcutta , regue le 26 da mois deruier… Möroncle maternel Lake Bar- 
Jow est mort E et il.m'w inistitué son légataire universel aux Indes. Il fant 
partir, il faut quitter Dablim, ‚pt pour toujours. J'avais meublé cette maison 
a 8 d'un établissement. Bâns ce monde, on a beau former des projets... 
ah! . nn . 

— Enfin, monsienr, dit Mabdongall gaiment, si l'héritage a quelque va- 
teur, on peut se consoler de’ perdte lo reste. tk: 
‚ — Gest un héritoge dans les colonies; vous anvez co.que c'est, II ya tou- 
jaars beaucoup à rabattre sur Pestimation des homsnes de loì, Mon oncle 
d'áïleurs, négligeait ses plantations, à'ce qu'on dit. Je compte sur unie indi- 
goterie qyi ne rendrait pas mal. Enfin, uons prendrons ce qu'il y aura. Si ma 
présence wiz Ides n'était pas indispensàbte, je resterais à Dublia; oh! bien 
sûr, }'y restarais! 5 de 

S'il vaas Pätt, monsieur, de nous faire visiter votre maison , dit Macdou- 
gall, Albin, döds accompagnez-vous ? É 

— Monsieur, ‘dit Albin au maître dela maison, vous avez-là.deux exuz- 
fortes assez beltós. °°: : ' 

— Elles sont d'Hogarth, dit le maitreen mettantle pied sur loscalier.da 
premier étage: Jen al quòleques autres dans mou cabinct. Mais ce sont là.des 
curiosités que je mé réservé dais la vente. 


— Eh !descauz-fortes d'Hogarth Tâìt Albin en se dandinant sur la rampe f 


de l'escalier, je crois bien (u’ùù entateris doit y tenir. Je donuersis, immoi, une 
maison ponr ces baggtelles. Á, ' doden 

— Voici mon premner étage, dit le propristaire an introduisaut les deux vi- 
siteurs ; vous verrrz un ameublement simple, mais propre. Personne n'a mis 
le pied ici. Je me suis fait pour mol nue petite chambre de lit sous la toiture. 
Eb ! mon Dieu'! quand ou n’a ni femme ni enfans, on èst bien partout. 

— Vayons la elrambte du premier étage, dit Macdougali… 

Cette pièce était meubiée avee un goût exqats., Ily.avait zn luxe eroisé de 
velours, de mousseline, de hroderies, d'ádredon, de soie tranbparente, de. 
toutes les farifdisies Hoftarites, inventées pour séduireles jeunes femmes, et 
leur donner l'amenr du chez sai. Un parfum léger, doux comme l'essence du 
cinname, était Fatmoephère de ce volu ptueux réduit. En yentrant, tout vous 
engageaità ne plus ensorlir. Pas un coin anguleux, pas une étoffe rude, pas 
uo meuble lourd, n'y chagrinnient les yeuz. Tout s’arrondissait en inflexions 





Le propriétaire parut essuyer quelques larimes, et Macdougalt en fut ému on 


instaat. k 

— Oui, dit-il après sa légère Émotion, cette chambre est en effet trés bien … 

— Un peu colifichet, dit Albin. 

— Monsieur, dit le propriëtaire, sans daigner regarder Albin, cette eritigus 
ne peut s'adresser à moi. C'est le fameux décorateur Barber qui « fait le des- 
sin de cette chambre. Les meubles sont de Thorn; les tentures-de Lawson. 
Voilà, j'espêre, trois noms coumus à juste titre, et ilsne sigaent pas des coli 
fichets. 5 . B 

Albin s’inclina, et Macdongall fit un sighe d'approbation. 


Les autres appurtemens, quoique.déearés dens-des proportions inférieures: 


de luze, ótaieut en harmonieezacte avec la chambre principale. Macdougall 
visita tout avec uu soin méticuleux.; et, sur un signe ue tui fit Albin, it mo- 
dóru sa satisfaction, pour ne pas donner trop d'orgueil au propriétaire, qui pou- 


‚vait lui demander un prix exorbitaut. 
Macdougall fit le sigae qui veut dire: je comprends, c'est juste, vousaver . 


raison. - d leed 
Le propriétaire avait gardé le jardin pour le morceau final de l'exhibition. 


‚Ce jardin ne craiguait aucune comparaison. U était découpé en petites allées 


eapricieuses, formées d’arbres superbes. Le purterre étafait à l'ombre toutes 
les Familles des nobles fleurs. Deux gerbes d'uau jaildissaient sur la terrasse, 
en.téjouissant l'oreilje et les yeuz. eN : 

: —ll faut quitter tout cela! dit le pro priétaire avee un soupir. Oh !la vie est 
une étrange chose! 

—Voyans, messieurs, dit Macdougall, asseyons-nous et causons un peu… 
Là, saas marchander, à quel prix raisonnable pourrais-je avoir cette maison, 
81 jn voulais sárieusement l'acheter ? " : 

— Monsieur, dit le propriétaire, en appuyantsur chaque mot avec une len- 
teur pradente, avant toute autre condition, et va mon prochain départ, je de- 
manderais à être payé comptant… Vous comprenez… AE 

—C’est compris, dit Macdougall; cela ne ferait pas obstacle… 

— Vous me laissez les meubles? demanda le propriëtaire. sd 

—Eh! qae fereu-vous des meubles? Si j'achôte, j'achdte. tout, meubles et 
tnaison. 

Le propriétaire se recueillit; il regarda le parquet, puis le plafond, et re- 
mua ses lèvres, agitées sans doute par un calcul mental. : 

Sans marchander, moneieur, dit le propriétaire en faisant descendre ses 
yeuz du plafond, je vous kaisserai le tout, meubics et muison,au prix de 


tugaise, avant le traité que le gouvernement vient de Sl 
avec la compagnie Folgosa: par un premier décret de éofì 
sion de 1839, l'intérêt de cette dette devait être de 2 1/2 pr 
jusqu'en 1845; au mois de juillet de cette année, il était, 
de plein droit à 3 p.ec., en 1849 à 4, en 1853 à 5, etek 
1857 à 6 p. c.; ce dernier intérêt aurait ótó servi, sans di 
nuité, pendant vingt deux ans, pour indemniser les crêa® 
de la réduction d'intérêt an-dessous de 5 p. c. qui leur avah 5 
imposée de 1839 à 1853, A lex piratiou des vingt-deux al Â 
térêt descendait également de droit à 5 p. c. En exécutio® ee 
déeret, les prêvisions badgétaires, pour le paiement de @ 
vers taux d'intérêt, qui ont ètà de 1,000 contos (117,500, 
viron)de 1839 à 1845, ouraient dû être augmentóes € 
contos par an, poar la première pöriode quadriennale;, PSS 
seconde de 400; de la même somine pour la quatrième et 4 
qaième; ce qai, à cette dernière ôpoque, aurait portó à 
contus le eredit total, crédit destiné à être réduit vingt 
aus après seulement à 2,000. 

» Par engagement qu'elle vient do contracter avec le 5 
vernenient, la compagnie Folgosa s'est portóe fort de co! 
au moins ponr 100 millions de francs de bons de la dette. 
gêre en d'autres titres portant un intérêt fixede Â 
commission est de Ì p.c. unefois payé. Elle prête eù 
l'état, an taux de 6 p.e., le capital nécessaire au paie 
surplus de 3 p. e. qu'il devait payer pendant la premX 
riode quadriennale et pour lequef le budget avait allouê # 
dit. L'avantage de cette conversion se réduit à eovi: d'& 
deeret de 1839, l'état devait payer à ses crôanciers 5 p: 
dant hans, 6 p. e. pendant 22 ans. Pour un intérêt fix 
tinu, jusqu'au remboursement, de 5 p.c.; par la con! 
projetêe, il ne paiera qu'un intérêt fixede 4 p.c.; mal 
vra commencer iminédiatement à servir cet intérêt, » 























































Droit de visite. 


Naus avons reproduit avant-hier, d'après le Morning”à 
la nouvellede la conclusion définitive du traité du d& 
visite entre la France et l'Angleterre ; il paraît-que ce 
velle était prêmaturôe; voici ce quê nous lisons dans le 
du 23 mai: 

« Le Morning- Post a dit que les négociations entaë 
Angleterre parle duc de Broglie sur l'adoption de no® 
mesures pour la répression du commerce des esclaves , 
déjà terminées, et qu'il ne restait plas qu'à préparer et 4% 
Varrangement. Nous croyons que cette assertion est pré 
Du reste, d'après ce'quia été dit à la chambre des eo! 
par les ministres de la couronne, on peat supposer quê 


discuté et décidó. IÌ reste bien à résoadre quelques q' 
de peu d' importance, mais nous pensons qu'elles ns 3 
de nature à retarder la signature de la convention. El se 
désitable que des opérations projetées pour la destrusf 
entrepôts d'esclaves qui existent actuellement sur ba of 
frique eussent lieu cette année, et qu'en mêine temps 
vigdearsur mer les nouveaux moyens de répression ad 
la commission. Le meilleur argument en faveur du tr 
son succès, dans lequel nons espórons que les forces de 
ce et de l'Angleterre auront une égale part d'honnefg 
prêtendre ancunendent:à quelque connaissance des CR 
träïté, nous blâmons d'avance les attaqucs estravagt lij 
elles seront l'objet sans aucun doute, Il faut juger du trijj 
| par les pronosties de lord Palmerston , mais par son cl 
| comtterèt'des eselaves. Si ladroit de visite est suspeng 
| les croïsetrs deë dedx nätîons, il est évident que, pour 
| nouveau système àFöpreuve, il faut bien suspendre 
jesqt'deequc l'espôrience ait déterminé le mörite d 
d'enx. C'est pourquoi it serait tont à fait pròmaruré d %% 
discussion sar ce sujet, quoigue nous ayons des raisons CA 
‘quel'état des négociations ést tel, qu'il offre toute prw 
d'en voir promiplement le terme.» 
4 EE N î : maciden EE à 6 
| mn __Nouvelles d'Orlent. 
| 


nente nn 


Ot _ —__— Copstantino 
| Nous avons annoneé que.la Porte avait remis, à + 
lavril, aux reprósentans des trois puissances protéd8 
| note dans laquelle elle les informait que les répons2$ 


quatre milledouxeents livres. © 
Albin de Servian bondit sur son fauteuil et‘fit une pirouette 
un aif ittgonnus puis s’:nclinant devant le propriétaire : 
— Monsieur, dit-il, naus avons Phonneur da vous souhaitér 
aux Indes... Venez,Macdougalt,atlans faire un tour de pare 27 
— Pardon, messieurs, ditle prppriëtaire aged uno inflexion d 
veuillez bien me dire lequel de vous deuz dst l'dcheteur ? 
— Moi, monsieur, dit Macdougali." "rg:t t 
Alors, poursuivit Ie propriétaite,'c?estaveovoussenl qué 
„— M. Maedougall est mon ami, dit Albin, etjldojt,m'òtre & 
de Îui donner un conseil, forsqu'on lui demande quatre milt 
d'une bicoque qui n'en vaut pas la moitië. î 
—Voulez-vous la Fire estirnfen, @ndieutstätds bicotud, Eerd 
en se levant de dépit, voursredbûtteresApiix d'ezpertissor;? 
— Parbleul si:vous'aommez les erpetts, dit Albin en rigid, 
— Eh bien! vous les nommerez, vous Ah! ME 
— Voyons, dit Maedougall, ne perdons nì notre temps, PE. 
me connais suffisamment en ico póûrme passer d'Erp 
bio, mon ami, je m’'entends aux ‘affdires autant que vouêr 5 
Monsieur; à quatre milte lreres, comptant, pouvez-vous we é 
Le pied d'Alhin froissa le parquet, 
— Je vous déduirai cent livres, dit le propriëtaire, pas 
— Eh bien! dit Macdougatf, pouvez-vons me céder votf 
| tre jours, sous-seing privé. Je vous donne votre pris ooge 
galiseroné cela, #’id ya lieù, kvec votre procureur fondé- 
“vous tiendrez l'argent: ene 
Albia fredanngit devant la fenètre on autre air qul, 08 Ps 
Le propriétaire consulta de nouveau le parquet et le phoe 
— Dans quatre jours, dit-il; c'est allerun peu vite. 4 sis, 
— Eh! que riequez-vous, monsieur? dit Macdouga!! ij 
blirzet ce yuivautmieuz, je vous apporte dang trois joù” 
aver-vous besoin demain P NEEN 
— It y adaos lejardin, dit le propriétaire, on hebischt, 
rais vonlu cueillir quelques roses de Chine pour. ik 
— Belte diffieulté? on vous gardera tes fruits de vree pe hg 
jours jetme mario, et je vous invite à mon bal si vods ” be, xs 
Les propriétaires gardent un sérieux glacé. tout 1P ning dijn 
une affaire; mais l’affaire conclue et tes obstactes détru,”+t© 
font dessourires affectueux. rt ven 
-— Monsieur, dit te propriétaire souriant, c'est URP „5 
gró, àla vieitlé mode d'Irlande. Dofinez-tmoi VO ks 
sigae dé parap h 
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Les deux mains se lièront étroïitement e 
et l'achat fut consommé, ok 
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pose que les reprösentans ont voulu faire un dernier 


Ar le cabinet d’ Athènes. En effet, le paqnebot frangais le 


© paquebot rasse, de station à Constantinople, ent êtê 
je UX expédiés au Pyrée dans les derniers jours de la se- 
trniêre, 
JES grecque ne nousa jamais paru bien inquiëtante en 
Ri. nous savons que la diplomatie est assez forte à 
°t à Constantinople pour résoudre pacifigucment ce 
mang tand elle le voudra sérieusement. Mais il est difficile 
ST COmplètement le cabinet d'Athènes et de faire com- 
"e à la Porte 
&int 


tp 


que toutes les tentatives de désordre dontel- 
» SOnt uni 
Secrètes. 
dea deney s'est rendu mercredi pour faire sa visite 
U grand-visir, au ministre des affaires btrangêres et 
redt du conseil suprême de justice, C'est demain seule- 
eli era regu en audience par le sultan pour prêsenter 
® es lettres de créance. L'ambassade se trouvera au 
Omplet ; M. le comte de Rienlot, second secrêtaireet M. 
ad, Attaché, sont arrivós par le dernier paquebot 
M. le comte Devoisins, consul à Jassi, chargò de 


Ale 
les néguc 


Nope 


guement dues à l'action de la presse et des 
L 


ils 


Pour le renouvellement du tarif. 

} Zoi que sa prépondérance dans V'association douaniè- 
sal verein rend très-attentive à toutes les questions com- 

‘ Rag également en voyó ici un fonetionnaire spécial char- 
an, CUvellement du tarif. 

“A question grecque, qui sommeille aussi depuis une 

„de jours, le plus grand calme règne ici dans la politi- 

“Orte poursuit tranquillement ses projets d'amóliora- 

Botables des provinces se rendent fréquemment au 

Prême de justice, prósenient leurs rapports sur l'état 

Des, répondent à toutes les questions qui leur sont 
®t-fournissent ainsi tous tes matériaux nécessaires 
te enquête administrative et commerciale qui sera 
Set contrôlée par les dix cominissions d'améliorations 
„asles provinces, 

Mission d'instruction publique tient aussi régulière- 
Aces, et elle deit prechainement présenter son tra- 
Ganisation de l'enseignement. Nous en avons döjà 
\roila substance. Nous ajouterons que les écoles se- 
peeslinées aux cvmmunautés chrôtiennes seront fon- 
‘tenues aux frais de l'état. Lear nombre s'êlèvera à 
ante, Une nouvelle qui duit aussi intéresser vive- 
tana, c'est que l'on va fonder une bibliothèque cen- 
ä blier leeatalogue de tous les livres qui se trouvent 

miothèques du gouvernement et celles des mosquêes. 
Que le Journal de Constantingple da 6 mai annonce 
…10B grecque en est toujburs au même point, et qu'en 
Une Fêponse satisfaisante du gouvernement grec, la 

a dre tontes les mesures de conservation qu'exige l'é- 
€ choses, le Moniteur grec, du 10 mai répond : 
°. COnsidèrerait avec raison l'apparition soudaine 
8 éronpes oltomanes sur: Îa'frgotière eomme une 
Én pareille occuúrence, le gouvarnggment ne pour- 
%oier à |’ humiliation que le peuple grecressentirait 
lieeevoulût-il même la souffrir, il serait indubita- 

berde par Î'èlan soudain del’amour-propre national. 
Bal gró, le gouvernement grec devrait alors songer 
“Ala demonstration dela Porte attomane par une dé- 
ei blable. Seulement, comme la Grèce ne possède 


1} 


8 roupes règulières que là Turquie, on se verrait 
Nido, - Per à la hâtades-corps qui, yu le manque dedis- 
el Mer dificiles.à madérer, à conteniret à diriger. 

ist mettant mômequgles Grees, somme les Turcs, 
SRE de demeurer en, présence sur leur territoire 
ROTnant à une 


une glfitude d'observation mutuelle, il 
Auger, beancau 
As 


coup plus plas grand, et que la Porte 

Pin de graten teton verent vemarqaable 

m- Cesprit des populations de la Turquie d’ Europe. 

MoM a passé aux musúlmans eux-mômes, et Ta 

Wil lui en a.coûté pour le róprimer et le mainte-. 
Mites'de.l'obóissanceat pouvoir inpêrial. 

: st-ilsûrgque; voyantles Turcs et tes Grecs‘en’ 


we u 


Ee 


EEDE ed ie Eg 


van 

oi 
met bes et ies Bulgares ne verront pas dans de tel- 
mikey, Sr Bae occnsion favorable, fes uns à leur af- 
Pit les-aùtres à Murs habitudes de rapincs et de 


He bt 





kl Be. . A 2 

dn: Per Ra 08 weit, n'est pas três-rassurant. Néán- 

en douteux que les efforts combinós des puissan- 

SiS di Re prêviennent un conflit qui aurait les suites 
pe Plaratites î Ri oe lee: q 


de Suisse. er 

"Genève, le £3 mai. 
RN nk attente de circonstandes plus favora- 
hi Ge Tassen tables de proscription où figuréaten pre- 
ir) bp en des citoyens qui, dang’nös)joüthées de, 
il „ti Aphes $ énergiquement contribuá dif rötghlissement 
font ‚0% Viennent les noms des députés au grand- 
nPdcige “Oasciencieusement voté dans de:serseeserka- 
Als les débats sur la question FÁ&ERHSISE, Ces 
on ArEloorates incorrigibles, sbùt‚dfg ce'mo- 
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Fiotes 
d hed dans 1 











qe, d 
: És 
edo ARX Slecteurs nan: ze 
SS ölocis Slecteurs Pätriotes pour être écärtès dans 
: jentêtre 86 céserve-t-on , la Jeune-Sutese 
Pius tard contreeux des mesures encore plus 


mits de Hand: ede 
ha, 8, jadis. ee ‘à réaliser ehez.lui oes utopies 
pin „les.Ba, En Par les Anacharsis Cloots, les Tho- 
Bm RWA ce el autres, dont la mise en pratique avait 
ebr. Ea lmpossibte. Il est peat-être avanta- 
as. Hénávol enne itique des peuplesqu'un petit état se 
Pu eas HP AF chercher ‚en @xpêrienge, à ses propres périls, et 
Bist air Cr à résoudre un grand’ problème social, 


EN] RA À Où a . PE - 
Soons re onduit 1 abandon de toutes les iaximes re- 
les principes de droit, 


5 ï Prendre 


1 ì ; 
® politique, et de toutes 


jaadis „les Epirotés, les Tessaliens, les Macé-. 


Tations'qui vont prochainement s'ouvrirà Cons-' 


ì adv et la continuation des tentatives anarchiques 
ess Ea mettait le gouvernement de sa hautesse dans 
Gable à laf © prendre des mesures de précaution et qu”il allait 
eine và Frontière un cordon d'observation. Jusqu'à prèsent, 
Ì Bers en aêle faite à cette note et les repróésentans 
a € se sont pas encore rêunis en confèrence pour l'eza- 
UE en RR ce retard est interprêté dans un sens favo- 


tant public que privé, qui ont rêgi jusqu'à ce jour des soöictós 
civilisées. Si l'expórience réussit mal, elle sera du moins un 
utileenseigneiment pour les populations qui aurönt assisté à ce 
spectacle. On se rappelle que c'était en les menatit voir leurs 
ilotes en état d'ivresse que les. Lacédémoirieùs iùspiraient à. 
leurs enfans ane salutaire horreur poar \'ivroguerie. 

8 ee oee Berne, 22 mai. 

» Le Valais est pacifié. Les condamnations politiques ont étò | 
peu nombreuseset n'ont frappóé que les principaúx:moteursde 
insurrection de mai 1844, et les chefs de l'armôse: révolution- 
naire mise en dêroute an combat du Frient. Au reste, la plupart 
des condaimnnês sont en fuite. Le projet d'instruction. jour les 
dóputés valaisans, à la diète de juiltet, est en tout poiat eonfor- 
me an mandat désdèputés desautrescantonsde l'alliance catho- 
liene. Le Valaisinstste pour que la Suisse rentre dans toutes 
les stipulatiuns du pacte fédéral de 1815, y compris la garantie 
des fondations religieuses et des biens du clergé régulier. [Ìse- 
rait néanmoins bien difheile de revenir aujourd’hui sur des ac- 
tes d'illégalité qu'a deux fois sanctionnés la diète, et sur les- 
quels Autriche, paftie intôressée (1), a pris à la fin le parti de 
fermer les yeux. EE 

Le professeur de droit, G. Snell (de Nassau), destituê de ses 
fonctiunset banni du canton de Berne, va se fixer dans le can- 
ton de Bâle-Campagne, vù il a été regu bourgeois. Le rófugió 
allemand Fein, déplorablement connu en Suisse depuis près de 
douzeans, est restê prisonnier de guerre à Lacerne, à la suite de 
affaire du ler avril. Siebenpfeiffler, autre rófugië politique, 
eriginaire de, Spire, vient de mourir près,de notre ville, dans 
une maison d'aliónés. 8 Ered 


année. La commission ayant exprimó le voeu de voir avancer Îe. 
terre de cette grande entreprise, M, le maréchal Soult s'est em- 
prêssé de lui annancer qu'il est désormais possible de donner 
un plus grand döveloppermment aux travaux, et que, dans cinq 
ans, tè port et ses accessoires seraient complétement achevés. 

La evlonisation a suúlevé des dèbats contradictoires au sein 
de la commission. Le rapporteur, M. Mague, a reproduit avec 
impärtialité les trois systèmes de colonisation qui ont été prin= 
eipalement. discutös par les membres de la commission. La ‘ma- 
jorité s'est prononeêc contre lé colonisation par le système mî- 
litaire, Elie croitqaece système rencontrerait de grands òbs= 
tacles, et qúe le suecès même’ d'une première expérience he 
róésoudrait pas les difficaltés législatives et financières qui 
poúrraient sùrgir dans son exécution dófinitive. 
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| ela gärdent toujours le silence suf. 
oc. On ú'á aúeùna renseignement précis de c@ 


Les jóurnaux mtinistéri 
les affaires du Mar 
côté. . ane An 
‚ On ne sait eneore à quelles rösolutions fe eabinet s'est arrêté 
relativement aù Maroc. Deúx ou trois conseils de vabinaet ont 
déjà été tenus pour s'oóccuper de cette grave affaire, raais-on. en 
ignore les résultats. Quelques personnes prêtendent que fa sma= 
jorité da cabinet se montre díisposée à faire un acte de vigteur 
et À renvoyer sur les côtes du Maroc tine escadre destinèeà : 
bombarder les principaux ports. 

Le Constitutionnel annonce qu'uù conseil des ministres a 
êté tenu le 24 au sujet des affaires da Maroc. S'ilen fäut croire 
ce journal, le gouvernement frantais serait rósolu à désàvouer 
NM. le.génêralde La Rue,-soús prêtexte qu'il a ontrepássé ses 
pouvoirs, et à commencer àne hégociation hoùvelle. Qnant au 
traité de cómmerce eonclu pár-eet officier avec les plénipoten- 
tiaires mardcains, on f renoncerait pour le moment. Tout cela 
est fort snjet à caution, Nous ferons observer ce propos que 
toutes les feuilles de l'opposition:reèomatentent ‚ suivant: ear 
vieille habitude, à taxer de-gomvernement de lâcheté, âvant 
nême de savoir ce qú”*t fera ou rie fera pâs;*Le nom de Ì'Àn- 
‚gleterre-est de nouveau mêlé à ce débat, et l'on peat être sûr 
que, sì la France fait quelqtue concession, si lègère- qu'elle soit, 
au sultan du Maroe;, ce sera, aù dire de l'oppositien, pour. com- … 
plaire à son exigeante allie’, H'Angleterre. Pour celle-ci #l- est 
ávident qu'elle a commis cette fois encore une grosse. perfidie Es 
et qu’ Abd-el<Rahman n'est-quel’instrüment aveùgle desa ja- 
lĳusie etde sa haine pour le nom feandais.- ae 

“_= On écrit de Toulon, 23 mai : 

« La frégate le Gomer est pârtie hie? 

une mission’ particulière. ee SR Re ud 
-»La frôgateà vapear I'Ordnoque faitson charbón. Ce bâti. . 

ment doit gagner le large avec l'escadred'évolùtiens qutiesttou= 
jours sur son départ. : Ek De eG 
„Un grand malheur est arrivé avant-hierà bórd d'un des 
‚grands vaisseaux de l'escadre. C'êtait le jour del'exeraiceÂ feu. : 
Le vaisseau le Diadême,à son qoátrième feù, a eu deux hommes. 
tuês et deux blessés à: lit batterie haute: ‘La lumière n'ayantpas 
été hernrêtiquement houchée, tè-canònest parti-ët a mis qaatre … 
hornroes hors de combat.» … Ee eea 
— On lit dans \’ Algérie:: hed eee en 
«Le Veloce est arrivé le 18 en coürrièr extraórdidaire, à 
Port-Vendre, apportant au goüverhemeût des dépêches de M. 
De la Rue. C'est sans doùte par suite de ces dépêches qu un 
conseil de ministres aura été tena le 24, au sujet des affairesdu 
‚Maroe. en 


, 


Le coúrtiór 


. 


, 


Zuúrich, 28 mai. 

Lesort du doeteur Steiger n'est pas encore.déeidé, meis il est 
certain dès aujourd’ hui quella peinede mort ne lui sera pasap- 
pliquêe. Tonte la question consiste à savoir sì on l'exilera, s’il 
seraenfermó dans une forteresse ou dóporté,'Il s'écoulera au 
moinsquinzejours avant que le grand conseil ait statuê sur 
cette affaire. : Sd 

M. Noeff parcoart en ce moment les divers cantons de la Suis- 
se, L'autorité lucernoise ayant döclaré qü'elle ne tonsentirait 
à commaer la peine prononecée contre le dactear Steiger qu'a- 
prèsavoir regu la-promesse qu’ aucun des cantons suisses 1e le 
laissera s'établirsurson territoire; M. Noeffest chargé de solli. 


eiter cette interdiction. 


— Ôn lit dans les feuilles suisses: ERE 

« Il paraît certain que Île gouvernement de Tucernese pro- 
pose d'entrer en négociations avec un cabinet étranger pour la 
dêtention da docteur Steiger dans une forteresse, Ml. Guizot et 
le prince de Metternich ont vivement insist auprès de l'auto- 
rité lucernoise, sinon pour la grâceentière du condamné, du 
moins pour une commutation de peiùe. Ilèst hors de doute que 
Lucerne nesuive bes conseils amisqui lui ont été donnés. On 
compte au reste plus de 6,000 signatures an basdes diverses 
pêtitions qui ont été adressées au grand-conseil et qui sollici- 
tent la même faveur. » i Ren, 

—La Gazette du Simplon publie les jugemens du tribunal 
central da Valais contre les réfugiós politiques Alexis Jorris et 
Casimir Dufour. M. Jorris est condamné, comme ‘commandant 
des libéraux du Bas- Valais (au mois de mai de l'année dernière), 
àquinzeansde prison, à la privation des droits politiques et 
aux Frais. M. Dufour est condawné à huit aas de prison, comme 
chef des corps d'artillerie des Bas-Valaisans, et à la privation 
des droits politiques pendant dix.qas. — een 

‚Nouvelles de France. 


ir paar Naples ävec 


GEE REN ere "in 


du 20 mai appörte les nouvelles zuivántes: « 
La colonne’ sous les ordres de Ml. Ie matéchal-göuvefneur A. 

eu deux affaires dans l’Ôuer-Senis le 12 et le 13 mai. Celle du 
12 a été la plüsimportante. Unetompagnie dú 36e de ligne a élé 
un instant assez sórieugement engagêe poûr devoîr reprendre sa 
‚position à la baïonnette. d ane 

‚Le bulletin ‚de ces deux 
ministre de la guerre, Á 

‘_— On lit dans la Gazette de Fraüte: A 

«Nous pouvons donner comre certain qûe le projét de loi str. 

la dotätion est prêt ; le chiffre demandé est‘ de 1 million, Ljex- 
posê des motifs, quiaétèrédigé par únepersonne tragere 
au cabinet, a étò la à l'un des dertïers consëils , et $ il “a pas 
encore ôt pris de résolution dófinitive sar le pòmt de savoir si 
la question serait ou ne serait päs portéé ceftó année devant la 
chambre, ‘c'est que les collògues de M. Güizot ont demandé 
qu’avant de rien arrêter à cet égard, oh attendit que M. le mi- 
nistre des affaires ôtrângères eùt achovò sa-convatescence: Beus 
défions les journaûx officiels de nous donner un démenti sar ce 

oint. dn IR 
È ll est done probable ue l'áffaïre de la-dötation sera abordée 
avant la fin de la session ; ethous concèvons sans peine que la 
volonté persóvórante qüi ‚… depuis „dix ans, s'est attachée; 
poursuivre ce complótement,des institutions monarchiques dont 
notre pays est döjà dóté, ait cra que le moment était venu d'ub- 
| tenir satisfaction sur'ce point, » é 


EE ‘-Páris, 26 mai. 
La chambre des pairs de France a adopté hièr, saris amende- 
ment, le preinier prújet de loi portant des modifications an tà- 
rif des douanes. A l'ouverture de ‘14 discussion du second jpro- 
jet, un amendenrent a été présenté, afin d'exempter te fer 
êtranger qui serait înporté pour Ja éonfection ‘de riavires en 
fer ; mais cette proposition n'a ancune chance d'être adoptée: 
_Lachambredes dêputésa fegu communication du rapport 
sur la proposition tendant à élargir Ie éercle des încoropatibili- 
tês entre le mandat de députó et certaines fonctions. La com- 
mission en propose le rejet. La chambre a répotissë ensnite une 
proposition ayant pourovbjet d'augmenter de 2,500 hoimtnes 
l'effectif de la gendärimerfe, et elle a'entamé la dístussion ‘d'u- 
ne autre proposition sur la réduction de l'impôt établi à la 
vente du sel. n 


journées à été adressé au maréckíal 


. 
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“Le rapport sur Fes crédits extráordinaires de I'Algèérie , qui 
s'èlèvent à 14 inillions 430,000 fr. , u été distribuê hier seúle- 
ment à la chambré des dépüutós.- ee 

La commission après avoir envisage dans son ensemble la 
situation de l’Algérie, a examiné toutes les questions concer- 
nant laconquête, la doinination, le goïvernenent du pèaple 
conquis et la eolonisation. «ee 

G'est te jour même de sa constitution que la commission a et} | a 
connaissance du projet d'expédition du maréchal Bugeaud dans’ Ee mitwae 
Ia grande Kabylie; Le maréchat Soult, auquel elle ‘s'ystladres:’ |! Le génat, das sa séance d'aujourd’hui, a vofö plasieurs pro- 
sée pour connaître le véritable état.&es chages, | aïenvoya Te A =| jets de loi. Le budget gónèral des recettes er des dêpenses pour 
sunrò des derniers rapports sur le pays cóntre lequel devait être | année courante a ôté appròuvé par 70 voix contre 5. Le pré- 
dirigèe l'expédition. Peu de temps aprés, le niinistre de ha | sident a annoncé qne la reine avait indiqùé le 23 dece mois, à 
guerre s’étant rendú dans le sein de la eonìmíssion a déchiré | 2 henres de Y'après;midi, pour clore, salenhellement la session. 

u'à son avis l'expádition projetée pourrait avoir des résal- | Ta séance aura lieu dans la salle de la chambrg,des dópûtós. 
tats favornbles,mais qu'ellen’était pas urgente: ile jout qaêle |. To départ de S. M. est fixò au 24: elto,sgra accompagnée par 
gouvernement ne consentirait dans ce ba, à aneune agmentd- f le présìdent du conseil ; M. Martinez de la Rega partira le 27 ou 
tion d'eflecuif. eee Akte en AE a le 28 pour rejoindre la cour ae EN EEN 

‚D'après cette dâclaration, la oommission a persé qrlë V&l- | Gre cerjipe incertitude vúkUnde d'entonrer la questiondp. 
pêdition était inopportune, et, nn pele nos relatiagts: aven le saint-siège. Le texte du concordat et Ar? 


: 
Vi 





de Nouvelles d'Espagne. 
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àM, le maréchal Soult l'expression de SOM SEM detta zkt  documens qúf l’accòtnpagnent n'est pas encore offici] jement 

‘poir que’ sa démarche gbtiendráit I'assentimant €6 “ac hmbre connu, mgis, il parait, certain que le gaint-sióge ‘repphaat: la 

et influerait sur les dôterminations du gouvernement. — 8 reine. sabelle.Ll; seulement, on s'attendait,à,upeggprodaton 
‘La commission, tout en faisánt’ses róserves pour l'avenir, plus explicite, plijs précise et plas immódiate, sqpteut des ventes 


reconriaît \'atilitè de conserveren’ Algörte ;' puur cette année; 
Veffectif-de 82,000 homines'et de 15,519 chevaux fxé parte 
gouvernement. A EE eee 

Laquestion du port d’ Alger a beaucoup prêoecupé la cbm- 
mission.On sait que la dépense gönèralea êté övalnèe à 20 mill, 
sur lesquels plus de 5 millions séront employòs à lá fin de dette 


sbiens fationaux déjà opóróes. _ …… aigen zo tn 
: be'projetenvoye par M, Castillo y Arons. A be saus ce 
rapport et sous d'autres rédigó d'une maniere an! cadre parfai- 
tement avec les. instruetions quit jj avaient ele données. On 
dit que dans les cunseils.de ag ont suivi Ì arrivée des 
denniëres dópèches, la conyfyjiedg eet agent diplomatique a,âté 
blámée., He Pe AE od! wo eh kN e . Bed 
À l'issue du conseil de.cabraet qh1 sb tiendra anjourd’hui, les 
ministres doiyent sa réndre: auprès de S. M. pour lui soumettr. 
l'opìnion bien arrêtêë du ministèresur ces délicates questiou : 


» 





‚(1 La maison régaante d'Autriche avait fait valoir ses droits sur le couvent 
dé Muri, ea Argövie,en sa qualitó.de desgendante et héritière de Ja maison de 
‘Habsbourg, fondatrice de ee couvent, l'un de ceux qui fgreut aécufarisgs 
en 1844. 3 ij 


1. 


avant de renvoyer à Rome la convention avec les modifications | enx-mêmes se regandent comme destinés à payer un jour tribit  forteressc naturelle. Si elle a contre elte la coalition a 7 


la France du moins lai reste amie, et la grandeur de la'$ 
pe d'un tel déconragement, qu'ils négligent entièrement | exaltant les ames, ne tardera pas à faîre renaître des Ci 


que le gouvernement espagnol croit devoir y apporter. On pense 
que la reine ne fera pas de difficulté de se ranger à l'avis de son 
cabinet. 

— On fait circuler en ce moment les nouvelles les plus ótran- 
ges et les plus alarmantes pour les hommes da pouvvir. Nous 
savons positivement que par suite des. dépêches que le gouver- 

“ megment a recuesde Rome, 1l.y-a eu des.explications très-vives 
“_&ntre le gónêral Narvaez et M. Mayans, qui est‚dit-on,gagué par 
_ la reine Cheistine contre l'intérêt national. we 
_ “La note du vatican,contjententr’autres bases, les, conditions 
suivantes: 19 Rótablissement des couvens des frères: 2° Per- 
mission aux religieuses de recevoir, des novices; 3° Restitution 
au clergé de tous les biens qu'il a possédés autrefois; 4° Les 
brefs da pape seront regus sans restriction et seront exócutés 
sans avoir besoin au préalabte de l'approbation royale. En re- 
vanche le St-Pèrea la bonté de donner à-entendre que par un 
effet desa piètó, ilse demandera Ia main sur la conscience s’il 
deëtoe nun absoudre les acquóreurs de biens nationaus. 
lar On dit quele président a répondu qu'il serait impolitiqne 
desoutever une question dans laquellele gouvernement est dé- 
cidé’À pbatenir P'honneur gational, —4ee: ven 


‘Lp bruit court que da bonne harmonie n'existe plus parmi: 
les ymenibres du cabinet. MM. Mayans, Mon, Pidal et. Martinez’ 


de la Resa, d'uecord avec de hauts personnages et avec ‘le baròn 

de Meet, seraient, dit-on, en. oppositiog. avea MM. Narvaez et 
… Armero qui deleuredve:seraient soutende pard'autres-nötabi- 
lits. Og arr rte ot PAB SDE jo) 
“On lit dáns la Esperanza que M 
mé poor remplacer M. Castillo.à Roure.; 

ze “tv Bourse de Madrid du 20 mai. 

3 p.c.323-an comptànt, 33E à 60 jours. — 


comptant 245 à 60 jours, — Dette sans intérêts 8 2, à 60 jours. 





Neurvelles deielgique. ojee 
: ne Bruszelles, 27 mai. 


Ougris le vpte de lá loi sur les eéröales le prix des grains qui a 


Pr 


Shtewwessedaanssk,; peursuil une marcheasdendante vraiment ef: 


Aatuarché'de Monsdu 21, il y a en hausse de denx 

Wemos juatre ceugimes par hectolitre sur le-frament ; le seigle a 
wibi “ure “haussb: de 171: Arano itoi) detdinaes ;:Vescourgeon , 
une de cinqaante centimes seulement. ………:: “u 


EI) 


: Ee 
Aa dernier marché d’ Arlon, legrain a.sabi ane hausseqtu’en 
n'avait pgakgateote vue jusque-là. Au marché da 15, ‘le: double 
hectalttee de froment avait óf vendu 31 et 3ALrs; ila étöen- 
„levè'aa dernier marche ù 3Get 39 fraiès, et ikest hors de doute 
güeeette hausse tontinguetaencore. …  …:: E 
5 Ee Cammerce Belge ajoute à cela: Le let 
” Bone teproddisons, sausen rien dòguiser, tout ce-quia rap- 
port: Tndeausse ds gruïns, afin d'éclairer la résolution-que-doit- 


prendre té gouverggnent au sujet dela promalgatian de la loi. 
cowoetusnt lev oblfetice „D'après les.noavelles “informations qui 


‚uuw sent parvennes, on peut d'ailleùes.regarder|'ajournement 
sm Bette promulgation comme à peuprèsdöcide.. … … 


nome Moniteur Belge publie les modificatiorië fertiporiires des 
drliiaedf'gnitróe sur ted sneres bruts.” OON 
et :4 N al. ainsi éon ú: RE À ES an dn an a 
Pi jee ira dte abeblé dy 15 octobre 1844 (Bulletin 

oret, h° 106), les droits d'entröe sur les sucres bruts de canne 
quí,-à partir da: 98 mai prochain, arriveront en Belgique d'un 
6 au döladu Hâp de Bonne-Espórance ou des pays trans- 
agtigugs par navires élrangets ayant relâché à Cowes ou dans 
t&uiro port de la Manche, sont fes doïmine suit, en pricipal 
et par 100 k rammes; Or eN 


> 
ik 






















PA pattirda 28 mat 1845, "fr. 2 1/00 5 
Spe kessikl846, .. . 297 30/100 
jet woel GRRPAEN scrrn Berap 
2» 17avril 1848. … Hb 






benêfice de cette disposition, le'ca-- 
ige, indèpendaminent des jüstifica- 


an (5 
Á EA 
“Tpite 
pitaine 
ti 


vis, pont jonir da. 
pero; u de, ppd: Dj & Eene. Eer TR 

nanep reguises par l'art. 25 de natrearrêté du 21 
AA (Bulietin ofiiel, n° 151), un eertificat da consal 
eau pürt anglais d'escale, vu, à son défaut, da chef 
dane >, Alteglant qu'il n'a étò effectuê dans ce port 
Ai embarquement de marchandises, ni 


18 öre n de gagimeree. i 4 


VARIETES. 

einer Te 
Vu ròle de Ia diplómatie europgenne dans la 
m qiestión des fkoütières turco-grecques. 

(Suite, — Vo r le journal d’hier.) 
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vpitse. * + 


La question des frontières twico-grecques est plus qu'une 
question de territoire; c'est ane questiun de nationalite , c'est, 
on peut le dire, la partie vitale. dans le grand problème de l'a- 

„vende dé \' Orient , ot ilneséra dounk n gletti, ni à.senpro=: 
toctbers, d'etupêchter de débat d'arriver àsa solution. Dans les 
provincès épiyù-thessaliennes „il y a oae âfcompatibilitó-mro-” 
rale absölueefitre Îps geaverhefrs et les gouvernés, La noble 
race grecqne sent de plùs'érs plas qú’elte n'a poirit bté créée 


pout servir 1Osmanli , et fû'en acceptant ce joog honteux cont: 
me un fl decompli wietderait‘ellè: 








‚ elle se rérièrait;glte:se » 
même. Elk gard rdt eel a breid, 
Grees, ou s’attendre à voir recommencer bidsydl fans les görges 
de l"Héinúg ede 1°B\pAupé deesariglans combats én erpen ij 
ces hellèfie et rione ì tincipede l'integrité! li Grêce est: 
toataussi juste, €L ghy det alusei. neoessaire d Pgdilibre' 
europ 1 re firé'larc. Le systêmê.goi, de: 
asie.à móme précédé- daris 

Mekbbien: de la Tur ele 
n'est pas pour avoir cette Grèce Î Üfftgdnsite -ct mutifé ja” 
rantie par lés protbtoles de Londres, dd (Barone Kbersle, et 


téh fatéur dés 






principalement là France, ont fait tant de saorifces, II faut niëme. 
dire„à {honneur dà cabinet francais, qu'il pare n’avoir jamais’ 
abandonné l'espoir de contribuer à remcttrê st? le'sceptre hel- 
lónidaë l"Epire et la Thiessalie. Les raïas grecs dû'toits-en sont. 
convaincus, et la certitude que des eonférences ont lieu ei leur 
faveur entre les deux cabinets de Lendres et de Paris leur donne 
seute Jg patience d' âttendre.Enfin',-les Tures dela Thessatje: 


/ „es ’_f'defme, qúëlqiefois au ‘nombre de cinqüante à cent hommes, 
 leduc de Rivas gstrpom-: 


frontières où'l'on a Prôtenda eniprisonner la Grèce. L'impuis- 


5 p. e. 24 au. 


j wême profit de l'agirálián, le Cabinet russe soutient les agita- 


btprent Athènes, et, cundtits par teur compatriote Chaeretis, 


‚} fêndre ponr qai s'appuië sor lá mer, il eut bientôt autoar de Lai f 












“magfiifiques êloges de 
voyaient pour Favenir de 


“tbaipip.he laiskèront jamais s"agrandir,} Hellade, Vainement aux 


flammer à un telpoint, 


„jeurnaux sommaiens le ministère d'organiser. partout l'ethno- 
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au kral de la mer blanche (au roi grec), et cette idée les frap- 


d'entretenir leurs demeures, et ne perdent aucune occasion 
de vendre, fût-ce au plus bag prix, les terres que leur ont lé- 
guôes leurs aïeux. Oekopev To pparxo, nous voulons |’ hellénisme, 
tel est le’ èri que ne cessent de répöter les paysans de la vallée 
de Tempóé aux pâtres de Ì' Agrafa, et les paisibles marchands de 
Janina et de Larisse aux klephtes de l'Olympe. Pour réprimef 
cet élan national, la diplomatie européenne se reposerait én | 
vain sur l'accord des deux cabinets d’ Athèneset de Constan- | - 
tinople. Ges deux cabinets sont aussi impuissans l'un que l'autre | Places fixes, disponibles, et entrées 
à réprimer. chez les populations qu'ils gouvernent toute mani- 
festation qui aurait pour ellela majoritó. Úe 
Avecson faible budget, l'état grec est d'ailleors dans l'im- 
possibilité d'entretenir des forces militaires capables de fermer 
assez hermötiquement les frontières-pour empêcher les mócon- | 
tens des deux pays de se prêter ua mutuel secours. Quelque 
anti-nationale qu'en supposât l'administration de la Grèce, et 
 fùt-elle appuyòe par un budget quintuple de celui qui la son- f 
"tient aujuurd’hui, elle ne pourrait eupêcher les patriotes en 
 degdet au-delà des frontières. de conspiter enseinble pour l'a- | : 
grandissement de [ear' patrie. On ne sanrait donc rendre le ca- | 
binet d”“Athènes responsabte: des irruptions que des troupes de 
 palicars parties de són' tetritoire feraient en pays ture, pas plus 
dquovle: cabinet gree rie surge à demander komptea la Porte des 
 rawages dug les;klephiggmusalinans de HEpirc et da la Maeé- 


_Miltiade, des Epaminondas. 
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; giemrientà cérlaines/ëpoqubs exercèr en Acarnanie et en Phtio- 
tide, Un tel’ état-de choses eat fa conséquenre nócessaire des 





sance où elle‘est d'y Fester fuit ue de part et d'autreil ya effort 
vielent pour les fratichir, leë Turcs aspirant à reprendre leur | * 
ancienne conquête, etÎes Greca s'efforgant d' étendre le royaume J- - 
jusqu'aux liuites de leur langne. , NE Erk 

_ C'est à cette disposition destsprits, et non pasexclusivernent, |. 
comme on Î’à prêtendu, aux intrigues moscovites, qu'il faut at- 
‘tribuer Ja naïssanceette dóveloppemént, malgró les plus:vives 
‘persécutions, de /'étaîhie philorthodoze. Cette. puissante. asso- 
tiatian, devant laquellëte gousernenjent grec. a. dû plus d'une 
fois reculer, compte pärui ses chefs c 

tisme trop ihèontestabftet à’ un Fibéralisme trop éclajré pour 
qu'on puisse sans afénglément accuser, les philorthodoxes 
de vouloir le règnedä'tsar, Sans doute, ils ont pour eux l'ap- 
pui secret de la Russie. Pourquoi ? parce que, agitant, à la fois la | 
Turqüïë ‘et‘la Grèce), ils empêéhent Vempire eroulant des 
Osmaüilis dese ‘räffermir, ef le royaame d’Athònes-de s’asseoir 
humbtement dáns sés nites actùelles, Espérant tirer pour lui- 
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teurs, parée qu'ils venfönt, coïme lai, changer l'état de ['O- 
 rient; maïs, d'aceurd pdur renverser, les Greos et: les Russes ne 
s'entendent” plis ‘poùf reconstruire. L'etairie. philerthodoze 
‘compte bien ne faire sörvÎe | appui des Russes qu'à l'exécution. 
de son propre plan. C'est pourquoi il sera toujours facile à la 
France et àl’ Angleterre dè dójouer pâr leur bon ‘accord toutes 
les intrigues deld Russi panmî fes Grecs, comme on en a vu un 
delatant:exérnple dans tatêvolution-de 1843; Si cet actord par- | 
tiet.des-döux grandes“ pjúfssances d'Occtdent avait pu avoir lieu 
deux ans plus: tôt, les philorthodaxes auraient probablement, 
dès 1841, mis fin à la qriëetion des frontières entre la Turquie 
TO Ah Eise N zn 


la chute de ta chevelare ; 


dtla Gröeey «: feb 

‚ Lefameux traité Bruiióv, qui-venait d’exchure la France dn 
doncert européen, fitatars esfiërer aux Hellènes que le cabinet 
frangais aurait le conràgede rester dans son isolement, et, 
Gomptant sur un appui au“tnoing tacite de sa part, ils ne balan- 
brent pas.à recommencer Îa guerre. Les rèfugiës crétois.quit- 
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ils dèbarqrèrent sur fes côtes de la Cròte, qui repondit à lour 
pel par‘uue iusnrrectidh générale, Un Thessalien des monta- 
ines.de Volw, au service d'Othon, le colonel Valentsas „ re- 
passa de même en Thessáfié, avec sa pbalange de.palicaks, por-. 
tânt des armes et des mifhitions aux Raïas. Enfin un gapìtaine ; E 

roméliote, le joune Karalàsso, ayant rasseurblé dans le. Pélopo- ‚hussie . à 
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p Vats à 
nèse une centnine de braves, s'einbarqug avec eux pour la Ma-. lkrn des 


cédoine, et aborda sur Î'isthme qui unit le mont, Athosà laf: 


terre ferme, S'étant retranché dans cette. position facile à dâ-, 
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dix mille palicârs macölforiens. Les Slaves dp Bulgaries'insur- | Gepagne … lr ttr ent ap, 
gesient en môme tens,’ eu motúbre beancoup plus considé- En. TE À ce 18 dar 
| câble, et secrètement sotttenas par la Serbie. Il n'y avait pas Coupons Ardokufd «; ….. H 
> [jusqu'à la république de Samos quj ne ze levât aussi en aranes jObligatione Gol. mp Sj 
…_f contre la Porte. Aur milieù de ce deluge de rövoltes,c'en était fait'f AuGslebe. . vpn andes oee Ere HE 
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{de la domination turque”dans les trais provinoes; d'Epire, de rance . « «| Inscriptions auGrandLivre 3 _ 
f ‘Tihessalie et dè Macödoîne, si. fes grandes puissances eussent | logne . [Actions 1836 , 5 2.4. SI — 
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Cependant de tous ‘les cabinets: d'Eqrope, le seul gabinet ‘Portugal . …o’ligations à È B: 


Îdangais semblait eneorepencher pour la Grèce, Aussi, so dé-|. 
tgurnan} avee ‘désespoffdes diplomates, russes et anglais, les 
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aïr des matelöts fra guand, l'armiral, Hiygon était venn 
Lee teuillena éniennes, après de 
la France. en facpdu truité Branov, ne 
leur pays gu’ une‚intime alliance avec 


la grande natioft contre \ Angleterre et la.Kussie, quisans con |. 
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‘cris: de guerre de son peaple Ia cour rópondait qu'itfalhuit en EA bateavkg 
terjdre, que Ja fixationdes frqmtières di, royanine êtait une | wepggme... 
‘qtipstion: Européenne, dont la golution..nappastenait. qn'nux |. ME 
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étaieat sans force sur V'imagigation populaire, qui fuit par.s‚ena 
la:coup el}e-mêtne parut un moment 
entraine à.la guerre et prêje à envoyer sa flotte au secours des 
Crêtois. Le gónie de 1821 zembla se róveiller, tout prêt à faire 
‘renaître les prodiges d’hêroïsme de. la: guerre de neuf ans. Les 


Hellônes. Mánquant de. V'appul des faits, ces ;raisonnemens 
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philaki (garde nationale), sans en excepter anenn homme vi- | 2% ta Bonrso{d heures), Aid. 26; 


goureux de seize à qùaränte-cinq ans, et en laissant cette mi- 
lice nommer elle-mème, eagmme en France, ses propres officiers. 
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